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LA CRISE 
N'EXISTE PAS 

Au Soldeur 
3 3 , Rue Pierre-Motte, 3 3 

ROUBAIX 

grâce à ses prix 

inexpliquables 
en Chaussures 

Toute la lumière 
Q u a m l i'effaéie Oastric éclata comme une 

b o m b e à la Chambre , dans les jambes de cer
tains col laborateurs d e M. Tardieu, les mem
bres de la g a u c h e radicale et socialisée se 
dressèrent à leurs bancs , c o m m e un seul 
h o m m e , pour réclamer la lumière, toute la 
lumière. 

Cet accè s de vertu s'expliquait faci lement: 
il fallait mettre en mauvaise posture le minis
tère. L'enquête parlementaire ex igée fut accor
d é e , une Commiss ion fut nommée et le scan
dale c o m m e n ç a . 

Mais , un scandale , c'est un peu comme une 
c a l o m n i e : il n'est pas facile de l'arrêter. 

D è s le début de l 'enquête, on put prévoir 
que l e cadre des investigations s'élargirait sin
gulièrement chaque jour et que le nombre des 
personnalités polit iques mises en cause ne i e 
limiterait p a s à quelques tètes de Turcs parti
culièrement désignées . 

Et, e n effet, malgré des incidents qui ne 
donnent pas la preuve d'une parfaite bonne 
volonté , ou même d'une simple volonté d'abou
tir de la part du Cabinet S teeg , les recherches 
des enquêteurs ont déjà mis en relief des faits 
et des noms dont le moins qu'on puisse dire 
c'est qu'ils n'ajoutent rien à la renommée des 
hommes d u Cartel. 

Le flot d e boue coule de plus en plus à 
gauche et menace de salir les partis qui se 
sent faits, dans un but visiblement intéressé, 
les fougueux défenseurs de l 'honnêteté poli
tique. 

Aussi, aujourd'hui, changement de front : 
la presse carteiliste cherche à étouffer le scan
dale et demande la clôture de l 'enquête. 

Pourquoi la clôture ? Pourquoi ne pas cre-
\ e r courageusement l'abcès puisqu'il est mùr> 
Le régime n'a rien à perdre dans cette ope-
ration. Il y eut des scandales politiques à toutes 
les époques et dans tous les pays et les gou
vernements ne se sent sauvés qu'en les Dénon
çant et en punissant les coupables . 

Certes, les commissions d'enquête ont de 
multiples inconvénients , et M. Tardieu n'a pas 
manqué de mettre la Chambre en garde contre 
cet te justice qui n'en est pas une et dont les 
arrêts sont sans sanctions effectives. Mais c e 
sont les amis de M. S teeg qui ont demandé 
l'enquête, et si celle-ci tourne à leur désavan-
tae,e, qu'ils ne s'en prennent qu'à eux-mêmes. 

Aujourd'hui, l'opinion publique, à qui 1 on 
a promis fert imprudemment la lumière, ne 

• comprendrait pas qu'on mit l'éteignoir cartel-
liste sur la torche que l'honnête M. Marin 
promène dans les coins \ t les recoins du Par
lement, ces écuries d'Augfas qui attendent un 
nouvel Hercule. . 

La Commission a entrepris " une* rjrtvie-
ci'assainissemenf, il faut qu'on lui permette 
d'aller jusqu'au bout. Autrement, il pèserait 
sur les hommes et les partis, jsuqu'à la fin de 
cette législature, une intolérable suspicion. Les 
parlementaires qui ont la consc ience tran
quille ne peuvent que souhaiter voir liquider 
l'affaire Oustric dans la sérénité et l'impar
tialité de la justice politique et de la justice 
tout court. < 

Le véritable scandale, ce serait un étouffe-
ment général qui mettrait sur le même pied, 
devant l'opinion, les honnêtes gens et les gre-
dtns, les députés désintéressés et les députés 
tarés, les hommes qui servent la Répub. iquc et 
1-s hommes qui s'en servent. 

Louis D A R T O I S . 

4> • 

Le prochain Conseil de Cabinet 
Paria, 10 Janvier. — l > « minis tres se 

réuniront lundi prochain. . 1 1 7 h., on Conseil 
c e Cabinet , nu ministère ric~ nflnlrc*. étran-
r>' rcs. 

4» 

Bruit de la démission 
de M Bondfield 

ministre du Travail anglais 

L'audition de M. Albert Favre 
à la Commission d'enquête 

a donné lieu 
à plusieurs incidents 

Paris , lit janvier . — I.;t Commiss ion par-
luentuirc d'enquête a poursuivi ce mutin 
i-. travaux. A l'hume île cens -c i , certa ins 
niailssalrv". interroges, ont réumué ainsi 

• résultai de leurs t r a v a u x : 
L'audition de M. Albert Favre a été mar

iée par plusieurs incident». Au début de 
scr. interrogatoire, l'ancien député a déclaré 
qu'il n'entendait pas être quest ionné c o m m e 
i u parlciiieiiiairc. mai s c o m m e n u s imple 
c i toyen étant en droit de faire ce que bon 
ll.i •eillblo au point île vue affaire». 

M. Fav're invité à s'abstenir 
de tante discussion 

Puis , A plusieurs reprise-;. M. Albert] Favre 
e'cM Montré étonné de certa ines quest ions 
qui lui étaient posées , interrogeant parfois 
lui même , a tel point que U.' président dut 
lui rappeler que c'était lui qui avai t a ré
pondre, et qu'il devait s 'abstenir de toute 

Ses démarches aupres de M. Charmeil 
.M. Albert Favre. Interrogé tout d'abord 

•t'i . les démarches qu'il ava i t effectué*)* 
a.-.près de M. jL'liuruiail pour sbtasj l i une 
modification .ilil point de vue du minis tère 
lia t 'umnierce. rclativenieut à la cotat ion de 
la Suia Vlsoosn. reconnut qu'il avait l'ait 
trois ou quatre in tervent ions auprès du di
recteur de l 'Expansion commerc ia le et que 
c i t a i t grâce A cel les-ci que les a t t énuat ions 
e n . t e n u e s dans le rapport de M. Cliarnioil. 

I^tndrca. 10 janvier. — l.c « Mornins 
l ' i * t » ce fait 1 écho d'un bruit selon lequel 
M"* Itundlicld. m i i; i - rie du Travai l , pourrait 
M voir obl igée de démiss ionner , A la s u i t e 
fies a t taques dont elle est l'objet de la part 
. les aortajitte* «vnocé», sur un gest ion du 
fonds de c h ô m a g e 

I.e t Morniiig l*o*l » dit M':" <i cet te ru-
uiuir éta i t cont inuée , il eu résulterait un 
remaniement du Cabinet . 

D'autre part, parlant hier soir il Manches
ter, h une rét tn ie i assez boideusc du parti 
travai l l i s te . M. Hcndeiann, ministre des At-
frires étrangère», et M. l'.reeinrood. ministre 
de l 'Hygiène , «o sont a t t a c h é s a défendre 
l'ucasra du gouvernement el no tamment A 

1W .ù« Wor..l iihoi.ia.) 
*/'"' MAflCARsiT BoNPFIELD 

nu r.lrcr fout ce que le gouvernement ava i t 
t;.|l pour .,.i::;i.-n '. ." i l •>*• chômeur-, 

l.e» deux i n i n i s i i i s ont é té \ inlomiiirt.t 
in terrompus I |>iusieurs rt-piihea. c i on a dû 
• n f u f s c r deux des . Dcrturbatcura. 

M. CHARMEIL 

3i/i a t'tc entendu vendredi 

n i a i e n t été apportées après le raj port plus 
Ki'ièro de M. Si'rruys. 

i l . Albert l a v r e a déclaré ensu i te qu'il 
i: i .vaii pas uarde le soi .venir d'avoir porté 
lu i -même un minis tère du Commerça in 
let tre rect i . lcat ivc dp M. (Jualino, d i te « <lo-
cumeut Torino ». « Il est possible , cependant , 
n-t-il reconnu, que j 'aie été rhnrgé de ce t t e 
i inu i iun ica i ion et que je m'en sois acqui t té» . 

levant aux intervent ions télé|>lioiiiques qui 
i n , été ment ionnées dans le dossier du minis 
tère des Finances et fa i tes auprès de M. 

M. D : * 6 A I N T - Q U E N T I N 

oui a élé entendu vendredi 
Ji'cql.es lmbdiii . l 'ancien sous-secréta ire 
(l ' i .tat ne le» nie pas. 11 a rappelé qu'il 
ccnaaiesa l t personnel leinent M. Jarqnes Du
bl in depuis l'on^tetups et que ces déniai el les 
avaient du lui être deiuan' lées a la banque 
Om>trie dont il était président du Conseil 
d 'adui inis iral ion. 

.M. U a o n e * .Maiidcl a deiuaudé ensu i te au 
t. inoin des r e n s e i g n e m e n t s sur divers autres 
cci.sciLs d'ai lministration dont 11 fuit partie. 
y. Albert l'avr» a donné quelques iudica-
t'a lis à ce sujet , mais n'a pu en fournir pour 
eue ,!••* soc i é t é s : a l.'tiiuiiUiiii ln.iliislriel ». 
I 'IIII il a déclaré ne pas o o u u a i l i e exac te 
ment le genre d'act ivi té , et il a inv i t é les 

< <%iniiiisMiires A se reporter aux sralt its do 
ta soc iété pour, pins amirie» rense ignements , 
toi t en reconnaissant , d'ailleurs, qu'il avait 
pui t ic ipé aux bénélb-es si/us fertile de tnn-
t lèmes . 

M. Alliert l a v r e n'a pas contes té qu'il 
si ,'t intervenu en 11)21. étant parlementaire , 
c:. faveur de la iti i i i l iou des t i tres d'une 
c i m i ' a g n i e pétrolière •ctrangCrc: l 'Auierlcan 
l 'c ivign dit . ainsi qu'il ic^sori iic« doeu-
î.o ni recueil l is |iar la .ous -coui iu i s s ion au 
ii i inistcve des l ' i n a m e s . mais il a njouté 
qu'après neuf année» il ne se souvenai t pas 
e x a c t e m e n t des c i rcons tances qui avaient 
••I évoqué son ÏTltcrve»t lolV, 

M. AllN'rt Favre a é l é ensui te entendu 
. i i . jo i i i l e inent avec M. t ' h. t in i . i l 

(Lire la u.ile page 2) 

LE CONFLIT MINIER DE LA RUHR 
r«aan l o janvier. — lit professeur Brohn. 

rbar;é d'arbitrer le conflit millier de 11 Kithr. u 
t rcaoïcij ee :.piv- indi sa -niitciice. i>!',o-ei pré
voit une rem' non dra aulaiips. bca pmion.. tint 
ijfajari imaiftiiatcjBect ne pouvoir accepter cet^e 
. f î . i r i . v . L*a syndicats se prononcerout demain. 

New*Ya#K*Pitris par étapes 

L E LIEUTENANT M A C LAREN ET M " * \ B E R Y L H A * T ( W . W . P . ) 

l la ini l ton l i les l termiules ) . 10 janvier . _ f ' a l V i e i l il Etéryt Hart et le l ieutenant 
Mac Uiren , | tnud de l 'hydravion « ï r a d e VViud .. se sont envolés des iles l ï crmndes . 
A 11 b. l ô . heure de New-York. A dest inat ion c e s Aenres, but de la seconde r tare de 
leur raid transat lant ique vers l 'Furépe. 

MtUTT PARME y 

Les Allemands enrôlés 
dans l'aviation soviétique 

( D ' U N RIIDACTECR SPÉCIAL) 

P A R I S , 10 JANVIER ( M I N U I T ) . 

Le D A I L Y M A I L a. fait de bien onsVasjca reve-
iatiom au sujet des préparatifs militaires des 
SaviefJ Le journal anglais elle des faits montrant 
ace les bo'cl evisles cherchent à organiser une 
aviation formidable. Des sommes énormes ont déjà 
etc. dlïensécs. Dix-huil mille pilotes sont enlraîncs 
celte année. Bien mieux, les femmes elles-mêmes 
zent cnrôl'e: dans l'aviation, où elles tiennent la 
place des /icr-mes, même sur les appareils de bom
bardement. 

Mais la révélation la plus intéressante du journal 
britannique concerne les six mille aviateurs alle
mands qui seraient cmrfojiéj ranime instructeurs 
ou chefs d'escadrille. Ce» Allemands, feraient 
partie de l'Académie aérienne et hVnrfroienf de ce 
fait une place importante dons les conseils techni
ques des d'rigeimls soviétiques pour '.cul ce qui 
regarde l"aviat:cn. 

La collusion des Allemands et des Soviets 
n'étonnera tersonne. On se doute depuis longtemps 
que les éta^-majors des deux pa)/s se tiennent en 
contact, mai; et qu'il faut particulièrement sou-
ligner, c'est /-• nomire important des aviateurs 
allemands enrôlés dans l'armée soviétique. 

L'av'aticn militaire en Russie rouge est donc en 
partie t:nc création allemande. Pour les dirigeants 
qui, d -puis tes révolutions dont les échos nous sont 
parvenus er d'pii de la politique du silence suivie 
è Moascou. ont quelques raisons de se méfier des 
sentiments de l'armée — gardienne du régime — 
ce gr i \d nombre d'Allemands dans leur aimée de 
l'air est en quelque sorte une assurance contre tes 
strsauts de révolte du peuple russe. 

L'Allemagne n'a pas intérêt à un hangemenl 
de régime. Les bolchevistes, ennemis naturels de la 
civilisation occidentale, sont pour les Allemands, 
partisans de la revision des traités, des auxiliaires 
inspé.-ês. Que/les <;ue puissent être les idées poli
tiques de leurs succasettrs éventuels, ceux-ci ne 
déploiront jamais autant de zèle pour seconder la 
politiq te allemande. 

Ces faits doivent être médités par la France. 
Quand nous parlons du danger que corvtitue pour 
nous l'aviatim allemande, qui est form.Jable. nous 
ne •levons pas oublier qu'en cas de conflit 
l'aviation sovtéïque viendrait vraisemblablement en 
compléter les puissants.effectifs. 

Un budget 
de cinquante milliards 

pour 1 9 3 1 - 1 9 3 2 
l'ai M. de Cil; délit 

Mort de M. Claude Anet 
' , tU V» janvier. — Notre frillant rontrère, 
Ibni.-te Anet. de son vrai nom Jean Befcopftr, 
dr.éilê dïins sa cinquante-huitième année. IL 

it né à Montes, en Suisse. 
I i 'I:iii.l • Anet I.I'S.IP une fille, qu'il avait for-
. Iiii-niêrne à cette école du sport dont il s* 
ni i a tou.niirs le fervent nVfcnseur et qui est 
'liilATHSKmt de tennis bien ramais*. 

Au Château de l'Ours 
Le JOURNAL DE ROUBAIX 

COMMENCERA 

Dimanche prochain l t janvier 
la publication d'un nouveau feuil
leton dû à la p lume très fine de 

B. NEULLItS 
auteur de « La Contasse Chan
tai » et du « Testament d'André 
Salvajrae », œuvres captivantes 
dont nos lepteurs ont conservé un 

si agréable souvenir. 

t u Château de l'Ours 
renouvellera ce délicat plaisir. 
C'est une oeuvre alerte, touchante , 
sur laquelle plane une énigme 
passionnante. Elle enchantera nos 

lecteurs. 

10 j a i u i 
député , rapporteur général de la Commiss ion 
des finance* de la Chambre, v ient de ter-
Liincr son rapport sur le projet, de budget 
ne l!l.",l-i:i:'.'_'. tri qu'il a été adopté par la 
Commiss ion . Cet important document sera 
distribué mardi prochain. L'équilibre du 
piojct. présenté par le gouvernement de M. 
André Tardieu étai t te s u i v a n t : l i occ t l c s , 
5 0 . 2 5 1 . 7 4 8 . 2 3 9 fr . : dépenses , 50 mil l iards 
l - ô 2 8 0 . 3 3 9 f r ; e x c é d e n t des recettes sur 
les dépenses , 1(10.4G1.!»HI fr. 

Apres l 'examen de la Commiss ion , le projet 
du budget de 11)31-19.12 s'équilibre c o m m e 
s o i t : Recet tes , 5 0 . 4 5 7 . 4 8 3 . 4 9 $ fr . ; dépenses . 
ô O . o ô l . ô T l . l S O fr . ; e x c é d e n t 'les recettes 
sur les dépenses , 19S .9O0.288 fr. 

Ainsi l 'excédent de recet tes auquel aboutit 
la Commiss ion e s t s ens ib lement égal A celui 
du Gouvernement, précédent . 
- «V-n-crùdlr. de ou mil l ion^ a é té inscr i t a u 

f'ndget des Pens ions , en vue le porter de 
7 .000 fr. l o . o o o fr. l ' indemnité do so ins 
accordée aux tuberculeux A ] 0 0 r A non hos
pital isés . 11 s 'agit 1A d'une mesure de just ice 
d's t f i ice à permettre A ces v i c t i m e s de l a 
guerre les plus déshéri tés qu'il so i t <lc s e 
sc iguer avec plus de facil iter a leur domici le 
et d 'envisager avec pli:* de sécurité la tin 
de leur ex i s tence . 

l.c rapport de M. de C'uappct]etai:<e c.spose 
imminent la Conmiis.>io:i des t inauecs a é t é 
a m e n é e a adopter, c o m m e étant la seule 
possible , la formule proposée par le c .ni -
vcrnenieut pour réal iser l'équilibre général 
i i \ projet, c ' o t - à - d i r e la prise en chnrjrc, par 
la Caisse autonome, de l'aniorl i>scmeut con
tractuel. Ce l l e solution permet, en effet, de 
t e faire appel «1A l'emprunt — ce qui serait 
er. contradict ion avec notre polit ique l inan-
c'.'re de ces dernière* années —~ ni A l'ini-
pét — ce qui anéant irai t lés a v a n t a g e s des 
récents dégrèvement» . 

LE PETIT-FILS DE CLEMENCEAU 
ET LA PETITE-FILLE 

DE M SARAH BERNHARDT 
SONT FIANCÉS 

M. PIFRRL CLEMENCEAU, asas f II du uTigra», 
âgé de vingt-sept ans, est fiancé urec 
M " ' TrrtKA G R O S S , arrière petite-fille de 

M"" Sarah Bernhardl. 

L'atterrissage forcé 
de l'aviatrice Maryse Hilz 
Athéues, 10 janvier. — C'est en raison de la 

brume que l'aviatrice Maryse Hilz qui effectuait 
l'étape Constantinople-Atlièncs. de son voyage 
de retour de ISaîgon. a été contrainte d'atterrir 
(tins un champ |«r*a du rOUge lie Kdkoaslesal, A 
00 k i b n n ê u o eVAthènes. 

L'aïiaLrirc- e»t sortie indemne de c i atterris-
ssse- forcé. 

Le Parlement rentre mardi prochain 
M. Bouilloux-Lafont sera candidat contre M. Bouisson 

à la présidence de la Chambri 

L'ÉLECTION DL PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
AURA LIEU LE 13 MAI 

M. Doumergue paraît résolu à quitter définitivement l'Elysée 
Les candidats dont on parle 

l'a ris, l o janvier . — Conformément a la 
Const i tut ion, c'est le i;; courant , s econd 
n.srdi de Janvier, que s'ouvrira la se s s iou 
cn ' ina ire du Par lement , pour l 'année 1 9 3 1 . 

l 'ar suite du report an 1*' avril du début 
t e l 'exercice budgétaire, la tâche la p lus 
importante qui s' imposera aux par lemen
taires , au cours de ce t te sess ion , sera la 
discuss ion e t te vote du projet de budget . 

Le gouvernement , nouve l l ement const i tué , 
se. préoccupera e u outre, dé donner a d ivers 
g t a u d s problêmes, une solut ion dont la né 
cess i té se fait de jour en jour plus pressante . 

Tandis que te Sénat e x a m i n e r a l e s e m -
»i ont a coloniaux et votera les crédits mil i 
te.;! os adoptés par la Chambre au cours de 
in sess ion extraordinaire de 1 9 3 0 , qu i n'a 
e m p o r t é q u e v ingt - t ro i s séances , e n raison 
i'.e la crise ministér ie l le , le nouveau Cabinet 
demandera A la Chambre, so i t a u s s i t ô t après 
le vute du budget , soi t en m ê m e t e m p s que 
se produira ie dé'oat budgétaire , dans des 
e é e a c e s du mat in , de reprendre sur de nou
vel les bases le projet relatif à l 'outi l lage 
ns.tioual. dont la d iscuss ion a é té amorcée 
en novembre , e t d 'examiner ensu i to d ivers 
projeta, tels que ceux sur les pétroles , l es 
t ' i v a u x des t inés A la protection d e la région 
da Sud-Ouest «outre l e s dangers d inonda
tion, la production agricole , le rég ime des 
s i i u e s et des l ins , la construct ion d'habita
t ions A bon marché, etc . 

Le renouvel lement du bureau 

l.c jour méine de la rentrée, c o m m e eha-
qiu nouée , la Chambre procédera, après lo 
d (.Cours d'ouverture de sou do.veù d'Age, 
M. Sibil le, au renouvel lement de son bureau. 
i t . Kernand ISouisson, qui occupe l e fauteui l 
présidentiel depuis plus de quatre ans , aura, 
cet te fois , c o m m e concurrent, M. Boui l loux-
I.afont, v ice -prés ident , député du Finis tère , 
membre de la Uoucae radicale. 

M. Itoui l loux-I .afcnt ne pourra poser e u 
Ti.»iiic l e m p s sa caudiàature à. la v ice-prësl -
dence de la Chambre, les deux scrut ins a y a n t 
ItHj en m ê m e t e m p s , l 'un peur la prés idence 
d.ttis la sa l le de s séances , l 'autre dans l'un 
t'es salons vo i s ins . 

Les trois autres fauteui l s de v ice-prés idents 
soront probablement pourvus s a n s sér i euse 
compét i t ion par le* t i tulaires sortant?, M M . 
B-.u.vssou. rndioal -soc la l l s te ; d e Caste l lane , 
républicain de gauche , e t Monccl le , indépen
dant . ]>cux candidats se présenteront pour 
combler la v a c a n c e a la v ice -prés idence , 
MM. Henry P â t é , député de Par is , indépen
dant, i\r gauche , et Candaco, de la Gauche 
radicale, député de la Guadeloupe, qui se 
propose de représenter au bureau de l ' a s sem
blée, A l 'occasion de l 'Kxposit ion coloniale , 
l 'one des plus viei l les possess ions frança i ses 
d'outre-mer. 

L'élection du successeur de M. Doumergue 

l'iip élection beaucoup p lus inffrirtante 
c i . ( o i e que celte du bureau de la Chambre 
aura lieu au cours do la ses s ion qui Ta 
s 'euvrir; cel le du prés ideut de la l tépubl ique. 
eppe lé A succéder A M. Gaston Doumergue , 

dont le m a n d a t v ient à expirat ion le 13 j u i n 
prochain. Se lon l 'usage, la Chambre e t le 
Sénat seront convoqués en congres à Ver-
s,'illes, un mois a v a n t ce t te date , pour dési 
gner le nouveau che f de VÉtmt, 

Cet é v é n e m e n t pol i t ique n e manquera pas 
de susc i ter dans les m i l i e u i parlementaires , 
A brève échéance , le plu* vif intérêt , d'au
tant p lus que M. Gaston Doumergue s 'es t 
jf-squ'A présent éuerg iquemeut re fusé à env i 
s a g e r une prolongat ion, m ê m e de courte 
durée de son s e p t e n n a t e t que plusieurs 
candidats éventue l s s e trouvent m o m e n t a n é 
m e n t tenus à l 'écart des compét i t i ons poli-
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tiques pour des m o t i f s d e s a n t é , n o t a m m e n t 
MM. Poincaré e t Clémente l . 

A u Luxembourg, de s a m i s 6 e M. Paul 
D o u m e r m e t t e n t déjà e n a r a n t l e n o m d u 
prés ident d i K s é n a t . D'autre part, la candi

dature d e M. Lebrun, s éna teur d e Meurthe-
et -Mosel le , prés ident du Conseil d 'adminis 
tration de la Caisse; d 'amort i s sement , c o m p t e 
auss i d'act i fs part i sans dans la Haute -
A s s e m b l é e . Au Pala is -Bonrbon, un certa in 
r i uibre de députés de toutes nuances a v a i e n t 
s o n g é A m e t t r e sur les ran.rs M. Fernand 
LVuisson, mai s le président de la Chambre 
a fa i t connaître à c e n s qni a v a l e n t pensé 
A lui qu'il s 'opposerait ca tégor iquement il 
toute t entat ive f i i t o pour poser sa candi

d a t u r e . 
M. Briauil a au>si d e s part i sans m a i s 

Jusqu'A présent il s 'est déc laré réso lument 
opposé A un tel" projet. 

Après l'attentat contre le docteur Raviart 
M. COUDERT, PÈRE DE M™ LEPLAT, 

EST VENU A HEM VOIR SON PETIT-FILS ROGER 

L'après-midi, son interrogatoire par le juge d'instruction a confirme 
qu'il ignorait les projets de sa fille 

M. Coidert qui a i a i t disparu depuis mardi 
soin, jour do la t enta 
t ive criminel le rie sa fille 
M " Leplat e s t arrivé 
hier A Lille, A 10 h. 47 . 
vouant d 'Amiens , oit II 
s 'était réfugié chez l'une 
de ses tilles, a ins i que 
n o u s l'a von a déjà fai t 
savoir. 

II s'est transporté en 
a'iio A l l c in pour voir 
son net l t -n ls Koger Le
plat qui, depuis que S o i 
père est al lé le chercher 
chez M"* De l iaedt . ha
bite chez ses grands-
parents paternels . 

Al. Condert se rendit 
tout d'abord chez M"" M. CoE'aERT 
De Ttaedt où il fondit en p'crc de M"" Lcplal 
larmes en apprenant que d'Hem 
son i* ! i t - (ils n'était 
plus la. 

La voiture qui r e m m e n a i t , s tat ionna 
ensui te face A la demeure des grands-
p n i e n t s paternels du pet i t Koger Leplat. 

Une scène émouvante 

Ceux qui aecompa+'naient l e père C'oudert, 
a y a n t obtenu de sa grand'mère paternel le 
qu'on menât le pet i t Koger A son grand-père , 
ce dernier sortit de la voiture en apercevant 
le pet i t e t l 'étreignit l onguement en pleu
rant, sous le regard ap i toyé de la mère du 
docteur Leplat. 

Les a s s i s t a n t s de cet te scène ne purent 
m défendre d'une émot ion compréhens ib le . 

Kutiu. c o m m e il l 'avait promis et a p r è l 
avoir e m b r a s s é une dernière fo l s son pe t i t -
fils. M. Couder t revint c h e z M™' D e l ï aed t 
c r a w l é e t heureux d'avoir revu le pe t i t 
Koger. en a t tendant une entrevue poss ible 
avec « Alice d sa Mlle, actuel lement détenuo 
A Lille. 

Comment le père Coudert est veau à Hem 
avant l'affaire 

M. et .Mme Leplat étaient en instance cta 
divorce, affaire qui devait trouver sa solu
tion le Ht) janvier, à Li l le . Ce divorce souriait 
tort peu à Mme l e p l a t qui déclarait ouver
tement « qu'e l le allait tout perdre*». K L c ' w t 

à ce moment qu'elle fit a p p e l à son père , Lgi 
de GS ans, habitant Beaul ieu. dans la, CoT" 
l'èze. 

Mme Leplat , trouvant crue sun p è w n arri
va i t pas assez v i le , s e rendit el le-même dans 
oo lointain vi l lage, mais entre- temps s o n 
père arrivait à JJem et à cau îe de ce chassé* 
croisé il trouva porte close, avenue Jaurès . 

D a n s la nu i t d e lundi à mardi, Mme Leplat . 
qu i avait auparavant prévenu son père p a r 
l ' intermédiaire d'un fournisseur à q u i e l le 
avait télésTapliié, rejo ignai t H e m , e n ayant 
débarqué à Cro i s vers une heure du matin et 
e n fa isant à p ied lo t ra je t d e octt« stat ion 
à sa demeure, en p le ine nuit . 

Dans la journée, le malheureux p è r e tenta 
alors de la réconforter tant el le paraissai t 
abattue, refaisant avec elll_ le pè ler inage du 
cimetière où, dans une scène pathét ique. U 
lui déclara que tout s o n avoir éta i t à s a dis
posi t ion s i cela devenait nécessaire. 

I l s rendirent aussi tous deux v is i te à Min» 
De Uaedt o ù se trouvait lo pet i t Roger. 

C'est cette après-midi là, à 5 heures., qua 
Mme Leplat . avec son père , parta i t p o o l 
Lille, voir, disait-el le, ses hommes d'affaix**» 
On- connaît l a suite tragique dea f a i t s q u i 
ont amené Mme Leplat à perpétrer un geste , 
obje t de discussions pass ionnées dans le 
vi l lage. _ , 

L'état d a docteur Raviart 
L 'é ta t dn docteur Rav iar t e s t s tat iounaire . 

La blessure la plus dangereuse a é té f a i t e 
par la balle qui a a t t e in t le rein gauche . D è s 
que le docteur sera en état de le supporter 
on t entera l 'extract ion de la balle. 

L a b les sure dn bras n 'es t pas dangereuse 
non p lus que ce l l e qui a a t t e i n t le thorax. 

I.a t empérature e s t a u - d e s s u s de l a nor 
male . 
A Hem, les opinions sont toujours partaféat 

A H e m ou le d r a m e p a s t i o n u e actuel le* 
m e n t l 'opinion, les g e n s a ins i que nous 
l 'avons d i t . s o n t d i v i s é s et prennent part i 
tantôt pour l 'un, tantôt pour l 'antre des denx 
conjo in t s Leplat . 

U n e opinion saine : 
« Laissons faire la justice. . . » 

U n e notabi l i té de l 'endroit s 'es t c o n t e n t a i 
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